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Le loup entre, soupire ef demande:
« Poule, s'il e plait, apporte moi une marmite. »
« Une marmite! » s"atfole la poule.
« Ecoufe, poule, il faul bien une marmite pour préparer
une soupe au caillou. »
« Je ne sais pas », avoue la poule. « Je n"en ai jamais
gOCIré. »
Alors le loup récite la recette:
« Dans une marmite meltre un gros caillou, ajouter de
"eau el altendre que ca bouille. »
« Ef c’esf fouf? » demande la poule « j'ajoute toujours un
peu de céleri. »
« On peul ¢a donne un godf », dif le loup.
EF de son sac il sorf un gros caillou.
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Mais le cochon a vu le loup entrer chez lo
poule.









I est inquiel.



Mais le loup a vu le loup enfrer chez la poule. |l
est inquiet, il frappe a la porte, foc, foc, foc.
« Esf-ce que fouf se passe bien? »

« Enfre, cochon! Le loup ef moi, nous sommes en
'rain de préparer une soupe au caillou ». Le
cochon s’éfonne.

« Une soupe au caillou? Rien qu’au caillou? »
« Bien sar » dit la poule, « mais on peuf ajouter
du céleri ¢a donne du godt ».

Le cochon demande si on peuf metftre des
courgetfes.

« On peut », dit le loup





















